
NOUVELLES DE PALESTINE / 13
                                                                           novembre 2008 

Plus que jamais, solidarité !

L’élection de Barack Obama, moment émotionnel  très  fort  aux Etats-
Unis,  a entraîné, un peu partout dans le monde un concert de louanges 
et de congratulations. Un peu partout, mais pas en Israël. Ce sera sans 
doute le seul pays au monde à regretter George W. Bush, considéré par 
la grande majorité de la classe politique comme « le meilleur Président 
des Etats-Unis  pour Israël » depuis longtemps. 

AVEUGLEMENT

En effet Bush, tout au long de ses deux mandats, a donné sa bénédiction 
à toutes les initiatives israéliennes. Tour à tour au nom de la lutte contre 

le terrorisme, du droit à la sécurité, de la Bible ou du 
réalisme,  donnant  en  son  temps  à  Sharon  de 
qualificatif surréaliste d’ « homme de paix ».
Quand  on  sait  que  la  politique  israélienne  consiste 
depuis  toujours  à gagner  du temps pour  ancrer  des 
faits  accomplis  « irréversibles »  sur  le  terrain  (les 
réfugiés,  Jérusalem,  les  colonies…),  elle  ne  peut  en 
effet que se féliciter d’une telle complaisance.
Mais cette politique n’a réglé aucun des problèmes de 
fond auquel Israël est confronté depuis 1948. Pour ses 
voisins,  il  reste  un  Etat  prédateur,  pas  un  voisin 
normal, encore moins un partenaire.
Il en sera ainsi tant qu’il ne comptera que sur la force 
militaire pour s’imposer et pourra tenir pour nulle   une 
offre historique comme  l’initiative arabe du sommet de 
Beyrouth  en  2002 :  la  normalisation  générale  des 
relations  en  échange  du  retrait  total  des  territoires 
occupés  et  du  juste  règlement  de  la  question  des 
réfugiés.

UNE NOUVELLE DONNE ?

C’est en tout cas ce qu’on serait  en droit  d’attendre 
avec  la  nouvelle  administration  américaine.  Mais  les 
signaux envoyés par le nouveau président incitent pour 
le moins à la prudence. D’abord ses déclarations sur 
Jérusalem capitale  d’  Israël  « éternelle  et  réunifiée » 

lors de son voyage cet été. Son entourage ensuite : le Secrétaire Général 
désigné de la Maison  Blanche est un  ancien volontaire en  Israël lors de 

la  1ère guerre  du Golfe… Le  lobby pro-israélien  se  trouve  présent  une 
nouvelle fois au cœur des centres de décision.

LA RESPONSABILITE DE L’EUROPE

L’erreur que certains  vont s’empresser de commettre sera une fois  de 
plus de s’en remettre aux Etats-Unis pour trouver une issue au conflit. En 
éludant la responsabilité de l’Europe et en ignorant que ses intérêts ne 
sont pas les mêmes que ceux des Etats-Unis. Ne serait-ce que pour des 
raisons géographiques.
Car  notre  proximité  devrait  nous  ouvrir  les  yeux :  laisser  le  conflit 
s’enkyster indéfiniment ne manquera pas de nous coûter très cher. En 
discréditant nos grands discours sur la démocratie, le droit,  la paix, la 
sécurité  qui  ne  servent  qu’à  masquer  l’acceptation  de  la  politique  de 
colonisation et d’annexion de l’Etat hébreu… Et ouvrent la voie au chaos. 

OSER DIRE NON

Il faut prendre la mesure de l’urgence. C’est aujourd’hui qu’il faut agir. 
Contre le blocus de Gaza. Contre le dépeçage de la 
Cisjordanie.  Contre  la  judéification  de  Jérusalem. 
Cela  suppose  une  pression  déterminée  sur  nos 
dirigeants. 
Et  d’abord  pour  refuser  le   renforcement  de  la 
coopération  Israël/UE   aujourd’hui  en  discussion 
dans  la  plus  grande  opacité  et  qui  donnerait  à 
Israël  un statut  de  quasi  membre de l’UE.  Sans 
formuler la moindre exigence de respect du droit 
international ou du droit humanitaire. 

SOUTENIR LA RESISTANCE  POPULAIRE NON 
VIOLENTE

Dans la dernière période, les villages spoliés par le 
Mur  se  sont  mis  en  mouvement :  Bil’In,  Nil’In, 
Budrus,  Massara  et  d’autres…,  avec  l’appui  de 
militants  israéliens  et  internationaux.  La violence 
même de la répression montre qu’ils « appuient là 
où ça fait mal »  en révélant la violence du projet 
colonial.  Et  ils  rejoignent  tous  ces  hommes  et 
toutes  ces  femmes  des  villes  et  des  villages  de 
Palestine  ou  des  camps  de  réfugiés  pour  qui 
résister c’est tout simplement continuer en dépit de 
tout …à exister. En les soutenant, nous choisissons 
la vie.
La journée internationale de solidarité du 29 
novembre  est  une  nouvelle  étape   de  ce 
combat.
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Extrait de la Charte 
AFPS

L’AFPS soutient le peuple 
palestinien dans sa lutte pour 
la réalisation de ses droits 
nationaux. Elle agit pour une 
paix réelle et durable fondée 
sur l’application du droit 
international : la fin de 
l’occupation de tous les 
territoires envahis en 1967, le 
démantèlement de toutes les 
colonies, la création d’un Etat 
palestinien indépendant, 
souverain et viable, avec 
Jérusalem-Est pour capitale, la 
reconnaissance du droit au 
retour des réfugiés (résolution 
194 de l’ONU)
L’association coopère avec les 
associations israéliennes dont 
l’objectif clairement exprimé 
est le soutien aux droits 
nationaux du peuple 
palestinien.
L’association se réclame du 
principe de laïcité et est 
ouverte à toute personne 
physique ou morale à 
l’exclusion de celles qui 
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